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Semaine pas comme les autres
TEMPS FORT Comme enfant, j’attendais toujours avec une immense impatience 
la Semaine sainte avec la Schola. Je pouvais y vivre une véritable retraite.  
Car cette semaine nous conduit au cœur de la foi chrétienne. 

C’est en effet le sommet de toute 
l’existence de Jésus que constituent 
ces jours saints: le mystère pascal  
de la mort et de la résurrection  
du Christ couronne l’ensemble de sa 
vie.  

Dimanche des Rameaux 
Au dimanche des Rameaux, Jésus 

entre à Jérusalem, acclamé comme 
le Messie par la foule: il n’a cessé de 
mettre debout des hommes et des 
femmes, de les guérir, de les inviter à 
entrer dans le Royaume de son Père. 
Pourtant, la même populace versa-
tile réclamera sa mort au Vendredi 
saint, sous pression des chefs des 
prêtres. C’est tout le système de 
l’époque, la loi, le temple, le sabbat 

que le Fils de l’homme venait mettre 
en péril, et il fallait éliminer le gê-
neur, pourtant innocent. 

Jeudi saint 
Le Jeudi saint, le Christ annonce sa 

Passion en célébrant son dernier re-
pas avec ses apôtres. Il «invente» la 
messe, en les invitant à faire la 
même chose que lui, «en mémoire 
de lui». Puis il est trahi par l’un des 
Douze. 

Le drame du vendredi 
Et c’est le drame du vendredi: parce 

qu’il a toujours voulu mettre les pé-
cheurs, les pauvres, les petits, les en-
fants, les femmes au premier rang, le 
roi des juifs est condamné par Pilate. 

Il emprunte son chemin de croix. Et 
il meurt entre deux bandits, de la 
mort réservée aux esclaves. 

Samedi saint 
Le Samedi saint est le jour du grand 

silence. Le Christ repose au tom-
beau. Il descend aux enfers où atten-
daient Adam, Abraham, Moïse, Elie, 
David et tous les autres morts avant 
lui. Il les libère du trépas, car il est 
lui-même relevé d’entre les morts 
par la puissance de l’Esprit saint. 
C’est la grande veillée pascale, le  
samedi soir, avec la bénédiction du 
feu nouveau dans la nuit du monde, 
la lecture des pages marquantes des 
Ecritures, les baptêmes et l’eucha-
ristie. 

Matin de Pâques 
Le matin de Pâques, le Ressuscité ap-

paraît avec tout son être, corps, cœur 
et âme, aux femmes et aux disciples. 
Il est Vivant. La vie l’emporte sur tou-
tes les forces de la mort.  
Les grandes célébrations de ces jours 

saints balisent cet itinéraire de vie, de-
puis la bénédiction des rameaux de-
main, en passant pas la dernière cène 
le jeudi (soir) suivie de l’adoration. Le 
vendredi, l’après-midi, le chemin de 
croix et le soir la Passion. Le Samedi 
saint la belle vigile, et les messes de la 
Résurrection le dimanche 21 avril. 
Belle montée vers Pâques! 

ABBÉ FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT, 
PROFESSEUR DE THÉOLOGIE  
À L’UNIVERSITÉ DE FRIBOURG

L’ŒUVRE DIOCÉSAINE DES PÈLERINAGES 
MÉDITATION

Avec l’ODP au Canada
L’Œuvre diocésaine des pèlerina-
ges (ODP) a tenu son assemblée 
générale le vendredi 5 avril à 
Sion. Celle-ci a entériné plusieurs 
changements annoncés au sein 
du comité. Après un généreux 
engagement de près de trente 
ans, Jean-Michel et Jacintha 
Mayoraz ont transmis la respon-
sabilité de ce service diocésain  
à Véronique Denis, également 
impliquée depuis longtemps 
dans cette pastorale, tandis que 
Chantal Salamin est venue 
rejoindre le comité. De leur côté, 
les deux directeurs spirituels 
Joseph Voutaz et Robert Zuber 
ont été confirmés dans leurs res-
ponsabilités respectives: le curé 
Zuber pour le pèlerinage de prin-
temps à Lourdes et le pèlerinage 
d’Einsiedeln, et le chanoine Vou-

taz pour les autres pèlerinages 
organisés par l’ODP.   

Programme annuel 
Cette assemblée a aussi permis  
à l’ODP de présenter son  
programme annuel. A côté  
des offres traditionnelles (La 

Salette, Lourdes, Aoste, Einsie-
deln), cette édition 2019 est  
marquée par l’organisation  
d’un pèlerinage exceptionnel au 
Canada, qui se déroulera du  
20 au 29 septembre. Accompa-
gné par J. Voutaz et G. Moulin, ce 
pèlerinage fera étape à l’Oratoire 
Saint-Joseph de Montréal (le 
plus grand sanctuaire au monde 
consacré à saint Joseph), l’Ermi-
tage Saint-Antoine, le Sanc-
tuaire Notre-Dame du Cap et la 
Basilique Sainte-Anne de Beau-
pré. Inscriptions et renseigne-
ments jusqu’au 15 mai chez G. 
Moulin: gigamoulin@gmail.com, 
027 785 27 45. Notons aussi 
qu’un pèlerinage en Terre sainte 
est d’ores et déjà planifié pour 
mars 2020. 
PIERRE-YVES MAILLARD                                                                                                                       

«Le Seigneur mon Dieu m’a donné le langage des disci-
ples, pour que je puisse, d’une parole, soutenir celui qui 
est épuisé.» (Isaïe 50, 4-© AELF)  
Le langage du disciple, une parole qui réconforte, 

soutient, console. Ce langage est donné, poursuit  
le texte, à celui qui se laisse ouvrir l’oreille et qui, en  
disciple, écoute. Langage et écoute vont de pair. 
Trouve la parole juste celui qui ne se dérobe pas à  
la parole qui lui ouvre l’oreille, peut-être parce qu’elle 
le blesse. De cette ouverture peut naître la parole qui 
console. Nul ne console à moins d’avoir souffert, nul 
n’est tendresse à moins d’être blessé, chante une 
hymne. 
Une oreille ouverte pour percevoir l’appel du frère en 

détresse. Une oreille ouverte pour accueillir, donnée par 
le Seigneur Dieu, la parole qui réconforte. Une oreille 
ouverte, grâce à demander et à vivre en ces jours de 
montée vers Pâques 
 

JEANNE-MARIE D’AMBLY,  
SŒUR DE SAINT MAURICE 

Oreille ouverte

À PROPOS 

Le cycle de la vie humaine  
est ainsi fait que chaque être 
créé vient au jour au cours du 
temps. Le temps le précède, 
l’accompagne et le suit; tout 
homme fait partie du temps, 
lui donne sens, le façonne,  
car le temps, en soi, est  
une notion qui ne se définit 
que par ce qui le fait être,  
le définit, le porte à la 
connaissance de celui qui 
l’utilise. Le temps est un 
soutien de la vie, plus qu’un 
décor, il la structure de son 
début à sa fin. Le temps  
de l’homme est fini, limité  
à la seule vie humaine; il 
accompagne l’homme de sa 
naissance à sa mort. Le temps 
de Dieu est infini, ouvert à la 
Vie éternelle, il porte l’homme 
de la vie de Dieu à la Vie en 
Dieu. Vivre le temps de Dieu, 
le comprendre et le ressentir, 
c’est d’une certaine manière, 
pour le chrétien, un «vivre 
Dieu».  
C’est faire de sa vie d’homme 
une vie «qui n’aura pas de 
fin», c’est apprendre à vivre 
une vie de ressuscité en 
advenir. Une vie céleste non 
pas encore réalisée, mais déjà 
présente ici-bas dans la mort 
et la Résurrection du Christ. 
Dieu nous a donné un corps 
soumis à la réalité de la vie 
humaine, Dieu a insufflé dans 
notre corps l’Esprit qui nous 
anime et nous prépare à 
comprendre et vivre, 
aujourd’hui déjà, du Mystère 
pascal, à faire de nos vies, 
déjà, des vies de ressuscités, 
mettant de l’au-delà dans  
la réalité de l’au-jourd’hui! 
 
+ JEAN SCARCELLA,  
ABBÉ DE SAINT-MAURICE

Vie et ré-
surrection 
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La lumière du cierge pascal. DR


